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Discours de clôture

Nous voici au terme des Journées Sociales 
du Centre d’Etudes pour l’Action Sociale 

(CEPAS). Ces Journées Sociales ont été consacrées à 
une approche prospective dont le thème est : « Au-delà 
du Jubilé d’Or: quel avenir pour la RD Congo ? ». Pen-
dant trois jours, nous avons écouté les conférenciers et 
échangé sur les sujets traités. Nous avons organisé des 
ateliers pour approfondir certains aspects du Jubilé d’Or 
de notre cher et beau pays et nous avons formulé des 
recommandations et des résolutions.

En commémorant les 50 ans d’indépendance de la 
RD Congo, nous affirmons que la République du Congo 
est née, de jure et de facto, le 30 juin 1960. Elle a grandi 
et évolué dans certains domaines. Son avenir dépend 
fondamentalement du peuple congolais, de nous-mê-
mes comme acteurs, maîtres et éditeurs-responsables et 
redevables devant l’histoire. L’avenir de la RD Congo 
sera ce que nous en ferons, en comptant d’abord sur 
nous-mêmes. Pour prendre un plus bel élan dans la 
construction de l’avenir de la RD Congo, laissons-nous 
interpeller aujourd’hui par la vision et la mission que 
nous ont léguées les «Pères de l’Indépendance» à tra-
vers leurs discours prononcés le « Jour sacré » du 30 
juin 1960 (*).

Le Roi des Belges, Baudouin 1er, met l’accent sur le 
développement du patrimoine des valeurs spirituelles, 
morales et religieuses. Il s’exprime, en ces termes : 

... Le monde entier a les yeux fixés sur vous. A l’heure 
où le Congo choisit souverainement son style de vie, 
je souhaite que le peuple congolais conserve et déve-

(*)		  NdlRéd. - A l’occasion 
du Jubilé d’Or de 
n o t r e  p a y s ,  n o s 
nombreux lecteurs 
liront avec grand 
intérêt l’intégralité 
de ces trois discours 
dans Congo-Afrique 
(janvier 2010) n° 441 
encore disponible.
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loppe le patrimoine des valeurs spirituelles, morales et 
religieuses qui nous est commun et qui transcende les 
vicissitudes politiques et les différences de race ou de 
frontière… (1).

Le premier Président de la République du Congo, S.E. 
M. Joseph Kasa-Vubu, rappelle le rôle de tous les ci-
toyens, celui de participer à l’édification du Congo : 

... Aucun habitant de ce pays ne peut se refuser de par-
ticiper à cette œuvre capitale... Nous saurons pour cela, 
dans ce vaste chantier de quatorze millions d’hommes, qui 
est notre pays, éclairer et guider tous ceux qui y oeuvrent 
dans l’enthousiasme... C’est cette communauté d’efforts, 
de peines et de travail qui achèvera le plus sûrement d’unir 
tous les Congolais en une grande, seule et solide nation. 
Nous montrerons ainsi au monde, par nos actes, que nous 
sommes dignes de la confiance que le peuple a placée en 
nous… Nous ne le décevrons pas (2).

Le Premier ministre, S.E. M. Patrice-Emery Lu-
mumba, relève le défi de la grandeur du Congo et de son 
indépendance économique par le travail : 

Nous allons faire du Congo le centre de rayonnement 
de l’Afrique toute entière… Nous allons veiller à ce que 
les terres de notre patrie profitent véritablement à ses 
enfants… J’invite tous les citoyens congolais, hommes, 
femmes et enfants, à se mettre résolument au travail 
en vue de créer une économie nationale prospère qui 
consacrera notre indépendance économique (3).

Le 30 juin 1960, l’accession à l’indépendance fut 
une conquête. Aujourd’hui, 50 ans après, l’indépendance 
politique et économique de la RD Congo demeure un 
défi. Dans un monde globalisé, il n’y aura pas d’indé-
pendance réelle de la RD Congo sans une promotion et 
une défense des intérêts supérieurs du peuple congolais, 
sans l’efficacité des institutions politiques, sans une ges-
tion rationnelle et transparente des finances publiques et 
des ressources naturelles, sans une éducation de qualité, 
sans une réforme de l’administration et des services de 
sécurité, sans la promotion des droits humains et sans 
la participation et la contribution de la société civile et 
des Eglises au bien-être économique et social de la po-
pulation congolaise.

(2)		  Discours du Président 
Joseph Kasa-Vubu, 
in Congo-Afrique , 
(janvier 2010) n° 441,  
p.17.

(1)		  Discours  du Roi 
des Belges, le 30 
juin 1960, in Congo-
Afrique, (janvier 2010) 
n° 441,  pp.13-14.

(3)		  Discours de Patrice-
Emery Lumumba, 
Premier ministre de 
la République du 
Congo, in Congo-
Afrique, (janvier 2010) 
n° 441,  pp. 21-22.
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Nous avons échangé et cherché à savoir ce qui va permettre à la RD 
Congo de décoller pour construire un avenir radieux. A ce sujet, voici mon 
point de vue. Le déclencheur fondamental qui va permettre à la RD Congo 
de décoller, de prendre son plus bel élan, c’est la bonne gouvernance. C’est le 
facteur le plus important dans le développement de l’Afrique, en général, et 
de la RD Congo, en particulier. C’est ce qu’affirme le Président Barack Obama 
en déclarant : 

Development depends on good governance. That is the ingredient which has been 
missing in too many places, for far too long. That’s the change that can unlock 
Africa’s potential. With better governance, there is no doubt that Africa holds 
the promise of prosperity (Le développement dépend de la bonne gouvernance. 
C’est cet ingrédient qui a manqué dans beaucoup de places, pendant longtemps. 
C’est ce changement qui peut débloquer les potentialités de l’Afrique. Avec une 
meilleure gouvernance, il n’y a pas de doute que l’Afrique trouvera le chemin 
de la prospérité. (US President Barack Obama’s Speech in Ghanaian Par-
liament in Accra, July, 11, 2009). 

C’est la bonne gouvernance, en tant qu’élément intégrateur, qui donne 
sens et valeur aux dimensions politique, économique, sociale, administrative, 
sécuritaire, culturelle, morale et religieuse de la vie d’un peuple.

Pour promouvoir la bonne gouvernance en RD Congo, il faut promouvoir 
et développer la première des matières premières, c’est-à-dire, l’homme. Il faut 
transformer les richesses naturelles pour le bien-être de la personne humaine, 
de son développement intégral. En paraphrasant Mgr Laurent Monsengwo, 
je dirais que la RD Congo a des ressources, qui sont avant tout le Congolais 
et la Congolaise et tout ce que leurs énergies physiques et intellectuelles, 
spirituelles et morales peuvent faire pour rendre plus humain et harmonieux 
l’environnement social, religieux et culturel de la RD Congo.

Au seuil du Jubilé d’Or de l’indépendance de notre pays, le CEPAS, 
par ses réflexions, ses publications et sessions de formation, en synergie avec 
d’autres partenaires, entend renforcer ses capacités en leadership pour contri-
buer au développement intégral du peuple congolais.

Au nom du Père Provincial de la Compagnie de Jésus en Afrique Centrale 
et au nom du Président du CEPAS, je déclare closes les Journées Sociales du 
Centre d’Etudes pour l’Action Sociale, Edition 2010.

Je vous remercie.

Ferdinand MUHIGIRWA Rusembuka, S.J.


